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rection de température, telle qu’on l’effectue habituellement, sera
toute faite.

La forme qu’on pourrait donner au baromètre normal est repré-
sentée (~ f g. ~ ~. Les tubes étant terminés inférieurement par des
hémisphères, on considère les niveaux P et Q situés au-dessus
des points les plus bas, à une distance égale au tiers du rayon, et

l’on voit que, si le mercure arrive dans la petite branche, pour la
pression moyenne, au milieu de l’intervalle de ces deux plans, on
a c~ ~ o, b = 2 e et, par suite, s = o. Aussi est-ce un tube capil-
laire qui établit la communication entre les deux branches.
On emploiera le cathétomètre pour opérer ce réglage chaque

fois qu’on changera le mercure de la petite branche. Le reste du
temps, une vis à tête divisée, que l’on amènera au contact du mer-
cure de la cuvette, indiquera immédiatement la pression atmosphé-
rique, puisque les variations dans la cuvette sont la moitié des

variations barométriques.

ADAM-F.-W. PAULSEN. 2014 Aurores boréales observées à Godthaab; Obsenvations
internationales polaires; expédition danoise. Copenhague, I89I.

L’auteur publie le journal des observations de toutes les aurores
boréales apparues à Godthaab (sud du Groënland~ pendant l’hiver
de 1882 à 1883, et fait ressortir les considérations générales qui
en découlent.

Les aurores boréales se partagent en deux catégories bien dis-
tinctes. Lorsque le phénomène est faible, elles apparaissent sim-
plement sous forme de lueurs ou de nuages lumineux. Les aurores
boréales plus marquées anectent la forme d’arcs. Ces arcs peu-
vent présenter des formes variées, connues sous les noms de ri-
deux, de bandes, de zones, de couronnes. Les aurores en zones
et en couronnes ne dînèrent sans doute pas les unes des autres :

les différences d’apparences ne doivent tenir qu’à la variation dans
l’orientation de la couronne par rapport à l’observateur. Les au-
rores en forme de rideaux ou de draperies présentent une grande
étendue en longueur et en hauteur, mais n’ont aucune épaisseur
sensible. Elles peuvent descendre jusqu’à 6oom du sol. Au con-
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traire, les aurores en zones et en couronnes se trouvent toujours
à des hauteurs extrêmement grandes et pouvant dépasser 32ok"’.
Ainsi, dans le sud du Groënland, le champ où les aurores se produi-
sent s’étend depuis les régions les plus élevées de l’atmosphère
jusqu’à la surface du sol, tandis que, dans les pays tenipérés, le
phénomène a lieu uniquement dans les couches supérieures de
l’air. Si donc on admet la nature électrique du phénomène, ce
courant électrique circule, sous les basses latitudes, dans les plus
hautes régions de l’atmosphère, et y produit les décharges d’appa-
rence connue des gaz raréfiés, tandis qu’il descend jusqu’à la
surface de la terre dans la zone propre des aurores boréales; la
direction verticale de ce courant dans les pays arctiques, jointe
aux variations de densité des couches d’air traversées, doit être
la cause pour laquelle les apparences du phénomène sont si dif-
férentes dans les pays arctiques et dans les régions tempérées.

La couleur ordinaire de l’aurore boréale est blanche avec une

faible teinte de vert ou de jaune. Les formes nuageuses ont une
couleur plus grisâtre. Les bords des draperies sont souvent mo-
mentanément colorés en rouge et en vert.

A Godthaab, c’est à gh du soir que se produit le maximum

d’activité aurorale diurne, et le maximum annuel a lieu aux envi-
rons du solstice d’hiver. Les séries d’observations groènlandaises
dénotent un maximum de fréquence aux époques où le nombre
des taches solaires est un minimum, et inversement.
La loi énoncée par M. Tromholt et d’après laquelle la zone au-

rorale se déplace dans le cours des vingt-quatre heures, en sorte
que, durant la nuit, elle se dirige vers le nord, semble nettement
contredite par l’expérience.

Enfin on a observé une opposition très nette entre le maximum
de fréquence des aurores boréales dans les pays arctiques et les
pays tempérés. Si ce fait est général, il prouve qu’une évolution
plus active des phénomènes de l’aurore boréale sous les basses

latitudes affaiblit l’activi té aurorale dans la zone proprement dite
des aurores. EDGARD HAUDIÉ.


